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TOUTES, moins Marthe 

Bonjour, monsieur Jasmin! 
JASMIN, a Marthe 

Bonjour, mademoisellé Marthe!. 
MARTHE. 

Bonjour, bonjour! 
JASMIN 

Bonjour, bonjour!..comme tous di-

tes <¿a!... De'cidement je n'fais pas 
mes frais avec vous! 

Andantino 
S C E N E 

JASMIN 

PIANO 

«Te vous com - ble de pre-ve -

J. 

nan-ces, «le vous en-tou-re de res - pects Et, pour 

prix de mes complai - san-ees, Je ne re-cois que des souf-
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L E S M É M E S , J A S M I N 

JASMIN 

( Entrant avee un pague* de /t'nge a la 

main ) Ah!ah!me voi la,moi! 
ACLAE 

Tiens,cest monsieur Jasmin. 
JASMIN 

(Posant son pagueí *uf ía talle du mi-

lieu.) Bonjour, mesdemoisellesí 
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JASMIN 

Mesdames!... Si vous etiez des 

nomines, c'est dans le sang- que j e 

layerais cette injure f 

TOIITES, riant moin» Aglae' 

Ah! ah! ah! (Elle* se temettent a 

l'outrage ) 

JASMIN, a Marthe 

Patience!... je me suis promis 

d'etre votre mari et.... 

AGLAE 

( Coquetfe, #'a;pprociant de lui ) PoOT-

quoi vous acharner ainsi apres Mar­

the, monsieur Jasmin? 

JASMIN 

Cette question! 

AGLAE 

Vous savez ,pourtant,qu'elIe doit 

epouser Fanfan La Tulipe qu'elle ai-

me bien et qui l'aime anssi. 

JASMIN 

Tiens! c'est que j e vaux mieux 

qué lui moi! 

AGLAE, eoquette. 

II y a d'autrés jeunes filies a 

marier... ét dans le nombre vous 

trouveriez... 

SOPBIE, riant 

Aglaé qui preche pour son Saint! 

TOUTES ,.roeme jeu 

Ahíahlah! 

MARTHE, a Jasmin 

Allons! de'posez votre linge et 

laissez-nous. 

SOPBIE 

Nous sommes presse'es,c'est lundi 

aujourd'hui. 

JASMIN 

Je le sais bien. 

RISETTE 

Mais,c'est aussi notre jour de 

sortie. 

JASMIN 

Vraiment! 

ROSE 

Certainement et,ce jour-Ia,a mi-

di, adieu les fers et la lessive! 

JASMIN 

C'est vrai le Dimanche, vous ci­

tes obligees de... (/í fait le geste de 

reyaasset du linje ) 

-MARTHE 

Le Dimanche, c'est jour de récep-

tion pour les bourgeois et nous avons 

toujours beaucoup de travail. 

RISETTE 

Tandis que le lundi. 

NINIE 

Nous sommes plus libres. 

JASMIN 

J'y suis, je comprends. 

MARTHE 

12st-ce bien sur? 

TOUTES, moins Aglaé 

J'en doute. 

P. F 
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TOUTES 

C'est bien ce Ja i 

MARTHE 

Aujourd'hui, nous avpns projete 

d'aller aux Pre's S* Gervais . 

JASMIN 

Avec qui?.. avec votre Fanfan La 

Tulipe! 

MARl'DE 

Pardine!... et je suis heureuse 

de me promener au bras dun beau 

garcon qui est,a la fo is , un brave 

spldat et mon futflFr 

JASMIN 

Votre futur...un jo I i coco qui 

ypus en fera voir de grises... i l y a 

de quoi etre fjerei^ma parole!. 

MAPTHE 

Certainement, qu'on peut etre 

iihfG d-avpir, ppur mari,un homme 

qui, a lui seul, a mis en deroute 

tout un re'giment ennemi. 

JASMIN 

La belle affaire que la guerreJ.. la 

dipIomatie...a [a bonne beurel..Ah! si 

fpus vouliez écputer mon amour...cest 

mpi quj ypus rendrais heureuse!. 

MARTAS 

Assez cause!..on est le linge de 

Monsieur le conseiller,Totre maítre ? 

JASMIN 

(Dpnnant le |W.qu£Í a Bo?e ) Le VOÍla... 

et il y cu a beaucpup...vpus sayez, 

les gens riches salissent plus de 

Unge que les autres ? 

3417 . 
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ROSE 

Pour quand vous le faut-il ? 

JASMIN 

Quand vous voudrez...(.fiose vapotter 

le jiajuef au fond de la «cene et le pose sur une 

cAai«e)...Je m'en bats l'oeil!. 

AGLAÉ 

Comment cela ? 

JASMIN 

Je m?en bats l'oeil parceque je 

quitte le service de Monsieur le con-

seiller.,.il m'agacait...j'en avais assez... 

álors...il mV mis a la porte . 

TOUTES 

Vraiment! 

JASMIN 

C'est eomme j 'ai celui de vous.le 

dire,,,d'ailleurs, depuis longtemps, 

pour vous plaire,belle Marthe,je vou-

lais quitter la condition de valet.... 

car, enfin, mes avantages physiques... 

TOUTES , moins Aglaé, riant 

Ahlah!ses avantages physiques! 

MARTAS 

IVe parlons pas des absents! 

TOUTES, mo»'n§ Aglaé, riant 

Ah! ahí ah!. 

AGLAE 

Pauyre garcon!..comme on le taquine! 

JASMIN 

Ah!M e l l eMarthe .vous ne refiíserez 

pas votre main a un homme qui...un 

homme que...enfin,je me lance daus la 

politique...je deviens homme d-était.. 

j'entre au service d'un ministre! 
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JASMIN , 'se relevant 

Une idee!..je vous accompagne anx 

Pres S t Gervais...—que je quitte le 

conseiller aujourd'hui ou demain.J—Et 

j'offre des rafrafchissements...de plus... 

TOUTES 

De plus? 

JASMIN 

De plus je promets une surprise. 

TOUTES 

Une surprise..? 

MARTHE , allant le taluer 

Votre ide'e est excellente, Mon-

sieur le Marquis! 

. ROSE , ráeme ¡eu 

Monsienr le comte!. 

RISETTE >: meme jeu 

Monsienr le barón!. 

TOUTES 

Eh!bien,nous acceptons!. 

AGLAE , a parí 

Vous verrez qu'il ne fera pas 

attention a moi!. 

JASMIN 

Je savais bien que vous accepte-

riez...je suis irresistible ( I I í f oeme la 

seene allant a droite en »e paeananí ) 

S C E N E I I I 

L E S M E M E S , FANFAN 

MARTHE 

( Qui est allée toir au dehors, entr'ovnrant 

la porte du fond ) AhJvoifa Fanfan! 

JASMIN:, o part 

Fanfan!¿..sapristi (Il reste a demi-

eaché a droite ) 

NINIE 

Un ministre..!. 

RISETTS 

Et lequel? 

JASMIN 

Monsienr de Maurepas. 

SOPHIE 

L'ennemi de Madame de Pómpadour. 

JASMIN 

Deja , depuis denx mois , j 'aráis 

eu l'honneur de le servir en sous 

ordre...et quand il a su que je quit-

tais Monsienr le conseiller, i l m'a 

. attache a sa personne. 

RISETTE 

Voila un rude boulet qu'il aura a 

traíner!. 

JASMIN 

Oui,me voila dans la politique... 

et qui sait?..peut-étre irai-je loin!... 

baron,...comte,...marquis!... je puis 

prétendre a tous ees titresl 

TOUTES , moins Aglaé 

(Le saíuont en riant).Ah!ah! Mon-

situr le Marquis! 

(Roseplace unpaquet de linge a laeant-*cene ) 

JASMIN 

(Marchant anee importance ) ti espere/ 

qu'alors,mademoiselle Marthe voudra 

bien accepter le titre de marquise! 

(/I hewte lepaquet et tambe a genou* ) Le 

marquis est a vos genoux.. 

TOUTES., riant 

Ah! ah! ah! 

RISETTE 

Le voila couronne', le Marquis! 
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FANFAN, «eui. 

[ plan plan plan plan plan Pour moi tout le temps Bat-

TOÜS 

tent aux champs Ran plan plan plan plan plan plan plan 

fe 
ÉÉ _ , f" > f 

FANFAN, seul 

plan plan plan plan plan Pour moi tout le temps Bat 

tent aux champs! 

3117. 
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ÍHÜÍ 
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( Sur /'aif detallan plan plan » Fanfan remonte la teene tuiti ¿et blanthiueutet et a 
/a fin du refrain , tout ie monde te tfoutte a t'atant-teene, ¡ate au publie. ) 

P. F. 



FANFAN; embrauant Marthe 

Salut a Venus qui veut bien unir 

son sort a celui de Mars! 

JASMIN, a parí 

II l'embrasse l'animal I 

FANFAN 

Tiens!., Jasmin!..envole-toi, vilain 

moineau!..ta vue me deplaít... 

JASMIN 

Bonjour, M . Fanfan! ( o part) Je 

te repincerai. ( Il remonte la teene au 

m¿í¿eu)Atout & l'heure! 

FANFAN, le poursuieanf 

Encoré la!., veux-tu bien... 

JASMIN 

( -Se sautant par le foni ) A tout a 

l'heure!. 

S C E N E I V 

L E S N E M E S , moins J A S M I N 

FANFAN 

Salut a vous autres,s ate Hites de 

la belie plañe te qui brille dans moñ 

ciel (II let WUne—A Marthe ) Au fait, 

ma de'esse, étes-vous satisfaite des 

nymphes du fer a repasser ? 

MARTHE 

Mais...oui, mon beau militaire! 

FANFAN 

A la bonne heure!...Sans quoi, 

je leur aurais savonne les oreílles 

avec mes battoirst 

ACLAE 

Monsienr Fanfan, vous étes trop 

aimableí 

2 7 
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FANFAN * 

Deux jours de salle de pólice au 

soldat Aglae'í 

MARTHE 

Est-il bien cet étre la ! 

FANFAN 

Ahlmais quand je serai le Jú­

piter de ma belle Junon...quand je 

prendrai le commandement du ba-

taillon de la lessive , i l faudra 

marrrcher drrroit! 

SOPHIE 

Ahlmais c'est que..*! 

FANFAN 

Fixe! immobile!...crrebleu!... A l -

lons! les enfants , déposez vos armes 

et allez vous appréter...midi va Men­

tó ! sonner! 

(Elle* «¿ennenttoute* *'aíi;ner a íatant-ieene ) 

MARTHE 

Je vais me fairfe belle! 

FANFAN 

Inutile!..remerciez vos pere-z-et 

mere d y avoir pense des le jour . de 

votre naissance.(/íremiraste) Pendant 

que vous allez endosser la grande 

tenue, je vais tout ranger dans le 

corps de garde . 

MARTHE 

Cest cela! 

TOUTES 

Cest cela! 

FANFAN 

Et vivement, lá!..appretez votre 

fourniment. 
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CHCEUR 

FANFAN 

PIANO 

va 5 
C H C E U R et C O U P L E T 

Allegretto „, 

i - v e - ment que ions'ap-

Vi-ve - ment q U e Ton s ap^ 

pre-te Vite en deux tempscar au-jourd'hui P< -jourd huí Fournous c'est un jourde 

l-T.^.yi1.6.'11 d C U X t e m P s c a r a u - J ° « r d ' h u i Pournous c'est íui jourde 

s font le lun - di. V i - r e -

f e - t e : Les blanchis - seus's font le lun - di Vi 

P. F 
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ment que lonsap-pre-te Vite endeuxtemps car au-jour-d'hui Pournous. 

^ J. f p pi p7~f i i r.i r _, r , 

ment que lons ap-pre-te Vite endeuxtemps car au-jour-d'hui Pournous 

1 j n r • 
p =p= • r 

- p — j . J 

— 

m 0 

p-
9 • 

• 

» *- i » 
# -
p — 

~1* 
-p-

c'est un jourde fe-te.-Lesblanchis-seus'sfont le lun-di 
—i — : — i ^ 

. Fin 

cest un jour 
8 

anchis-seus'sfont le lun-di. 

H7. 



sont méme pas des conps d'epingle!... 

Voyons, cette lettre. ( II tire la lettre de ton. 

ehapeau) La, dans mon secretaire...?oila!. 

(L¡*ant):«Quand la demie de onze heu-

res sonriera a i'horloge de S* Eusta-

ehe,...» (Parlé) L'ecritnre designerait. 

volontiers nne femme de la hautc.s'il 

y avait un peo plus A'o&tographe... 
ainsi:«0«ond la demie sonriera..» elle. 

écñU"quand"..q-u-a-n-d... et tont le. 

monde sait que cela s'écrit:"e-o-«i-p".. 

Enfin! (Li*ant)n<trouvez-vous rué Ste 

Opportune, en face ta blanchisseuse..» 

(Parlé) Juste,en face mabonne amie!... 

(Lhant).aUne dame qui vous doit de 

ta reconnaissanee et qui vous veut du 

bien...» (Parle) et coetera,et costera... 

( . f i l es sorfent toutes a droite ) 

S C E N E V 

FANFAN , seul 

(Apret avoir porté au fnnd,a droite de la 

porte,la talle du milieu et a gauche,i"plan, 

la.talle qui est de ce eoté. ) 

Dépéchons-nous de mettre tout en 

ordre afin de pouvoir m absenter un 

instant, ayant le retour de Marthe... 

( // amene un de» baquet* a droite, a l'atant-

scene et porte Vautre a. gauehe, également o 

Vavant-néene ) C'est egall.ce u'est peut-

étre pas bien ce que je fais la!..Eh! 

bien,apres?...je ne suis pas encoré 

son époux.t.il ny a pas e&core de con-

juugc.alors, les coups de canif ne. 

http://egall.ce


Voyons...je ne peux pourtant pas luí 

causer da mal!..—et país le soldat 

franeáis ne connait que le Roi et 

les dames...eh!bien, alors!..(£a demie 

*onne ) Ah! voici l'heure!...au ren-

dez-vous! ( Chantant ) 

En avant,Fanfan La Tulipe! 

(Fautte tortie ) 

S C E N E V I 

FANFAN , Ou P L A N T Á I S et 

l l m e d e POMPADQUR ( ees deux 

derniers paraissent au fond ) 

FANFAN , redetcendant la «cene 

Elle!.... Saperlotte! 

M^de POMPADOUR 

( Entrant — Un toile blane baisté tur 

*e* yeu# ) 

II est i c i , monsieur le comte... 

entróos! ( II* entrent ) 

FANFAN 

( Portant la main a son épée ) Ahlah! 

ca se complique! un homme est a-

vec elle... 

M m e de POMPADOUR , a Fanfan 

Merci , mon ami, TOUS a?ez TOUIU 

m'eViter de nonveaux ennuis en TOUS 
assurant d'un abrí pour moi , dans 

cette maison . 

FANFAN , em8arra»*e 

Je. . . certainement.... (a parí) et 

Marthe qui est la!.. Crreblen! c est 

tout de méme un peu roide!.. mais, 

que faire? 

Du PLANTÁIS, qui bégaie tout letemp» 

Ma...da.„.da...dame. 

31 

FANFAN 

Comment?..hou! hou!..est-ce qull croií 

me faire peur, celui-la? 

Du PLANTÁIS 

Ou... ou... f aut... f aut-il... que... 

que... ? 

M^de POMPADOUR 

Restez ici et faites le guet. 

FANFAN 

II va faire le goií...il Ta rire en 

bégayant!..ah!raais non...Tiens! je le 

reconnais c'est ce Tieux gáteux... 

Du PLANTÁIS 

Co...comment...gá...gá...? 

FANFAN , eontinvant 

...qui TOUS accompagnait lorsqueu 

sortant de chez la somnambule... 

M m ede POMPADOUR 

En effet...de chez la Bontemps. 

Du PLANTÁIS 

La Bon... Bon...! 

Mm ede POMPADOUR , a. Fanfan 

Quand TOUS mavez si vaillamment 

* défendue contre la foule qui me pour-

suivait...je TOUS ai promis de TOUS 

donuer quelque chose en souTenir. de 

notre rencontre. 

FANFAN 

J ai demande' un peu d'amourf 

Du PLANTÁIS 

Coco ...ment... d'a ...d'a...? 

FANFAN 

dada!...fermez ca, vieil 

inTalide. 

Du PLANTÁIS 

Ah ! mais... mais!. 
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S C E N E V I I 

L E S M É M E S , JASMIN 

JASMIN 

( Entrawt du fond anee pre'pauf ton—¿parí) 

Tiens! tiens! voyons un peuí... sans 

. bruit la jentendrai toul. (II se eache 

dans lembrasure de la fenetre derriere le 

linge étendu ) 

M m 8 de POMPADOUR 

Oui, je me rappelle bien TOS pa­

roles: « Un peu d'amour et j e vous 

tiens quitte¿,.deplus,jemhigage a ne 

jainais ehereher a savoir votre nom'.» 

FANFAN 

£¡h!bien,la belle! est-ee lá tout ce 

que vous m'apportez ? (Il «apour J'ero-

brasser-Du Plantáis indigné «'oeance entre 

eu* deux —Fanfan rouíaní embrasser Mmede 

Pompadour embraste Du Plantáis et, furieux, 

Venvoie a gauche s'aiseoir dans le iaquet ) 

Encoré lui!... donnez-vons done la 

peine de vous asseoirl 

Du PLANTÁIS, dans fe ¿aqueí 

A...baba!...a baba! 

M m e de POMPADÓIR, a Fanfan 

Non ce n'est pas tout ce que je 

vous apporte... 

FANFAN 

A la bonne heure!..ah!croyez-moi, 

il n'y a que les militaires pour sa­

voir aimer... 

JASMIN , de sa eaehette 

I I va bien...il me donne la u-

ne lecon pour rien...táchons d'en 

profiter. 

( Pendant la riíourneíle Du Plantáis qui 

est enfin arrice a iort»r du iaquet passe deuant 

M""*^ Pompadour et Fanfan—Fanfan í'enooie 

«'aweoir dan* le iaquet de droite ) 

M m e de | g f c t ó 
POMPADOUR 

FANFAN • 

JASMIN 

Du 

PLANTÁIS 

PIANO 

p É M
l de Valse 

Q U A T U O R 

ñ # fc. „ 
• • 

¡t 
k 3 t 



F. 

Si la lai-deur veut I'om - bre, Croy-éz-moi, la ciar-

té Ne fait pas peur a la beau-té . 

Quen-tends-,je la? 
Du PLANTÁIS 

Ma-da * da B me Ne-cou-tei 
Ir 



coeur A vous ma vi - e!. 
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Mn,e 
de 
P. 

pin» Jent 

est a mes ge-noux Ahlahlah! S i l ma-vait re-con-nu-e!. 

I HE 
Je suis a TOS ge-noi 

i 
TOS ge-noux Soy - ez la 

Du 
P. 

II est a ses ge-noux Quelle est cette 

K 7 J s . ' t E 

II est a ses ge-noux S'il l 'a - Tait 

i te 
i i 

h F ~ 

Ahlah! al 

Í A fi « j » 

i ! Pour - qu 

' f—ñ f 

oi suis-je Te -nu-e Al 

•—=—»—=—r = fr 

h - « - — 

t!ah!al 

—#—« 

• r • 1 

h! A 

1 — * % 
bien Te -n 

i 

u - e, C 

l h . i 

¿—--1—¿—1—/—1 f-

ma belle in 
- 7 ^ — 1 — 

-con-nu - e 

> h 1 h . 1 

in-con-nu - e? Com - ment est ell' Te-nu - e 

•iJA. t L . i . . . . . . i . . . . . i 

re-con-n 

i h f r - " ? — 

u - e!. En - fin elle est ve-n u - e 

i 
— J ' 

— i 

j 

1 4 • 

de 
P. 

Du 

P. 

3117 . 
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O ma belle in-con-nu - e 

Com - ment est ell've-nu - e 

Du 

P. 

ce doux ren-dez-

A ce doux ren-dez 

/7\ 

En - fin elle est ve-nu~^e A ce doux ren-dez-

,a Tempo 

TOUS ! Mon Dieu! quede-lo-quence! Mais, plus bas impru-

TOUS! 

voasí> 

Du 

p. 

TOUS! 

1 - ^ 8 S 

ff a Tempo p 

r b t r 

3117. 



3 8 

de 

dent... II faut de la pru - den - ce Garde a 

Plus lent 

vous, beau ser - gent! 
Plus lent Tempo I? 

Le-vez ce voi - le som bre! Si la lai-deur veut 

Tom - bre, Croy-ez-moi, la c iar- té Ne fait 

P, V. 
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F. r r 

Saspeur a la beau-té 
ASMIN 

Qu'entends-je la? 

da - me Nescou-tez pasl 
tr_ ir 

V. <jp$ r T Jl JTJ> > _ M > Js| J A 

i 
A vous mon coeur A vous ma vi - e l 

PE 
fait! 

p. i 
AbJquelle ar- deurt. 

- f—T 

AbJquelle hor-
Ir 
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jtm< 

4e 
P. m Un fea plus lent 

l ^ i i J ' r p ^ g 
II est a mes genoux 

suis a 

I 
tit ITs 

^ 3 
p p p i r ^ p p p 

Du 
P. 

AMquelIe ar-deurl Ah!quellear-deurl II est a 

jüL : _ ^ _ ^ _ I L 
i* r 

reurf AhJquelle hor-reurf I I est 

9 
r R 1 r 

- i—r-

de 
P. i f f i r , ! B > . ' i | u l 1 1 1 J 

Ah! ah! ahí S i l m'a-vait re-con-nu - e! Ah!ah! ahí Pour -

$ É p P P p ^ p ^ p r i f, p f p 4i 

TOS ge-noux Soy - ez la bien Te - nu - e , 

ses ge-noux Quelle est cette in-con-nu-e? 

Du 

p. i J> 1 i ^ 1 1 i ' i i ' ¡ P 
ir •# ir - r t t ^ ? -J 1 ses ge-noux S'il Ta - vait re-con-nu - e!. 

M .... 
3 i 

i r - ir 
R a 

A 
0 

* 

m 

[ ¿ .. . 

r ; 4 
1 ••••i» 

r - l 
• 

1 

, L C 
( •—• 1 

é 1 > —* i, I 
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M«ne 
de 
P. 

Du 
P. 

I 
quoisuis-je ve-mi-e Ah!ah!ah! A ce douxrendez-vous Ah! 

O ma helle in-connu - e ce doux 

Com - ment est ell' Te-nu - e ce doux 

i) 1 h 1 i i i i 
En - fin elle est ve-nu - e ce doux 

Bu 
P. 

est a mes ge-noux' Ah.'ah! ah! Sil 

Ifi P P P 
reñ-dez-vousíAh!. 

F •* p ^ p. ? í. r> r> ? 

le suis -a vos ge-noux 

JS y | , J v , | ^ 

ren-dez-vous? II est a ses ge-noux 

i 
ren-dez-vous! II est a ses ge-noux 

3117 . 
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ma-vait re-con-nu-e! Ahfah! ah! Pour - quoisuis-je ve-n*h 

P-1 P T P *—* 0 * P H P ^ P f 
Soy - ez la b i enve -nu-e , O ma belle 

Quelle est cette in-con-nu - e? Com - ment est 

S'il l'a - vait re-con-nu - e ! fin - fin elle 

i fe TT 
r r 

de 
P. 

Ah!ah!ah! ah! A ce doux re 

T—f-

i 
ren-dez - vous! 

F. 
* » — i » - — n w a — » 

m-con-nu - e A ce doux ren-dez-vous! 

3 

ell* ve-nu - e 

Du 
P. fe 

A ce doux ren-dez - vous? 
/T\ 

est ve-nu^e A ce doux ren-dez 

fe 4 4 

r r 

ce doux ren-dez-vous! 

i 
• 

— f i ­ r< É. 

a • 

t 
— r -— 

r 
É. 

í r 
r— 

Ú 
fi! 

^j»" 

w 

N 
w 

tL 
9 

r — 

p . 
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( Fanfan la poursuit pour l'embrasser ) 

FANFAN 

Un baiser...un seul baiser...encore 

cet imbecile! (3feme/ey oree DuPlan-

tais qui iinterpote et qu\l entoie t'asteoir 

sur le poete ) Donnez-vous done la peine 

de vous asseoir! 

Du PLANTÁIS, se brulant 

Aic .chaud! chaudf. 

M m e de POMPADOUR, o Fanfan 

Mon amijSachez que ma position... 

( Du Plantáis prend un fer a repasser 

etytraversant le théatre derriere les per -

tonnaoet en teene, va, a oauefte, repasser 

son mouthoir, il perd la poignée du fer, se 

brule 8r\..putt repaste son chapean ) 

FANFAN '• 

Je comprends, vons avez un mari... 

un amoureux..qa ne vn'e'tonne pas..belle 

comme vous étes , mais il ne sait pas 

vous aimer!..que!.qu'imbecile dans le 

genre de celui-láf (// de'tiane Du Plantáis) 

Üu PLANTÁIS 

Im... be ...bé... ( // se brule avee ton 

f e r ) Aíe...aTe!..bobo! 

M m e de POMPADOUR, a Fanfan 

Non pas...au contraire... mais le 

temps presse et je dois étre encoré 

espionnee...ce souvenir que je vous 

ai promis...le voici¿(.tflle tire un m « -

daillon de ton cortare ) 

FANFAN , prenanf le me'datllon 

Votre portrait ! ( I I le eouvre de 

. baisers ) 

JASMIN 

( Sortant de ta caeiette—a parí ) .Son 

portrait!.. allons avertir Marthe.... 

( Il traverse la teene au fond a pa* c?< loup ) 

Je l'avais bien dit que je te repin-

cerais! ( I l «orí a droite ) 

S C E N E V I I I 

L E S M E M E S , moins J A S M I N 

FANFAN 

L'original est encoré plus jo l i 

que le portrait!. 

Du PLANTÁIS, indigne—a part 

Son po...por...trait...trait...l'im-

pru... prudente! 

FANFAN , a Mmede Pompadour 

AhJmerci, madame!..Mais,vous 

savez, cela ne suffit pas... 

Du PLANTÁIS 

(Indigné— a Mmede Pompadour) Ma».. 

ma...da...da..! 

FANFAN 

Ah! madame, j e vous en pri.e, 

renvoyez ce dada a l 'ecuric.que 

nous puissions causer seuls...Jé 

vous en prie... 
Maede POMPADOUR 

Mais... 

FANFAN , fomoant a tet oenou* 

Je vous en prie a genoux! (Jl 

lui baise la main ) 

( Sur un signe de Mmede Pompadour 

Du Plantáis s'éloigne en remoníaní la 

teene ) 

3117 
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S C E N E I X 

L E S ME MES , MARTHE et JAS­
MIN (Qui se tient prudemment a tfex-

tremp, droite ) 

MARTHE, furiente, óouscuiant Fanfan 

Fanfan !...gueux val 

FANFAN , se reletant, a part 

Pincel...cest au moins cet ani­

mal de Jasmin! ( P*-enant la main de 

Mmeie Pompadour et la conátmant vers la 

porte du fond ) Partez , madame f 

MARTHE 

(Qui s'est campee devant la porte )Vous 

étes mes prisonniers I 

JASMIN 

(Qui eíait remonte'—a parí ) Ah! diable 

et moi aassi! (II redeseend a ¿'estíreme 

droite et se tient a Ve'cart ) 

MARTHE , a Mmede Pompadour 

Un instant ma biche! 

MARTHE -rJi-é. 
M m e de f ^ W j 

POMPADOUR 

FANFAN 

JASMIN 

Du 

PLANTÁIS 

Allegretto 

0 t ° 7 
Q U I N T E T T E 

Voy-ez vous ce bel o¡ - seau Qui nous ca-chT¡onmu-

P. F. 
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le vatrop loin sur ma foil 

J. 

Du 

P. 

Pfe r-sonne i 

sur ma foif le vatrop loin 

I É3É 

m 

JKARTHÜ 

Allonsa. bas ta voi-

4** P P M . P p T ' / " i j 

ei nerit ci ne rít com - me moif 

4 4 
ores 

— i j < 
- —— »—» » 

< 1 

•» *p, *p" 

let-te Qu'onte voyeunpeugri - sette Quiviensi-ci commeun vo-

117 ; 
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k i i • i Presto eon furia 

leur, "A-fin de me vo-Ier son coeur, 

p-. F 



49 

deP. 
av':M, 

F. 

Du 
P. 

-•7 f-

ger Je n'crains gué - re La me -

3 C 

ger n craint gue -

1 r 

ger Ét n cramt gue - a me 

deP. 
av:M.| 

Du 

P. 

( Du Plahtaix 
'V. K e¡ fanfan lex 
J i J ) J^retiennent) 

re Qui 

É ü i 
veut m'outra-ger Oui veutm'ou-tra - ger! 

£ j E i — i - ^ 

re Qui veut l'outra-ger Qui Teut l'ou-tra - gerf 

ge - re Qui veut l'outra-ger Qui veut l'ou-tra - ger f 

ge - re Qui veut Toutra-ger Qui veut l'ou-tra - ger! 

3H7. 



de 
P. 

suis pasque-rel - leu - se, Je ne - suis pas b I anchis - seu-sei! Ah! ma-

jt- 4g. 

i E 
de 
P. 

da-medu bat - toir Viens-y done un peu pour voirí. . Je ne 
NFAN 

. , ..... 
L K > i i i 

m = 4 . • J —¿±—éP—« 
£ 1 le va trop loin sur ma fo i ! 



Mr 
deP. 

• ' ' • • *i * m JP '# ff— ' i 

5i 

9 a 

J SI ^ y 
lis pasq 

:—m~ 

¿—¿ 
uere 

/ P ? fi -f r ^ ' — ^ - ^ - f -
l - leu-se Je ne suis pás blanchis-

H — 

seu^ - s 

• 

• r 

e 

> 

1 i 

i 

r 
= £ ^ = = 
m±—é—s » - • 4 

r 
E l - -

ne com-me moi 

Du 
P; 

I 

El 

§ 5 
0\ 

le Ta trop loin sur ma foi 

J. 

Du 
P. 

I* 1 

Per- sonne i -

5 

I 

le Ta trop loin sur ma foi 

- d é zzg. 

-sr 

F. 

0n 
P. 

1 „] K j q 
£ 1 

le Ta trop 

ci ne rit ci ne rit com - me moi 

I 
4""1 i t i 

J U J ' J 
£ 1 - le Ta trop 

3 H 7 . 

1 I W 
- j - ¿ j - ^ 1 * 

i r * 
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i . i 
loin sur ma foi 

r i g i r i¡r : :~"ft~F~ rfT * I» F 

Du 

p. 

Per- sonne ' i - ci ne rit ci né rit 

- T 5 

loin sur ma foi 

é a é 

M™e de P0MP, 

Mí 
:J§J-/ 

suis pas blan-c 

* =-

ais -
* * • 

P p 3 ^ • 
seu-se.. Mai«,s i je 

• — i » — 

com - menee le 

• 
m 
s 

» » »— ;— « y < » y 4 _ 
¿9 ^ P w 

lime 
deP 

f F> rf>—f > — N / r — 

J f 

\ 
é ¥ 

eu, Brrr! quelle 

* ñ f f f -

—t 

les-si-ve nu )T-
> £ 

• 1 " 

bleu! 

^ Presto 

L L T U ¿ r l 

- t f i fe—i 

imk l—.... 

» 00 0 0— 
. . . . . . 

^ r t r r i 

itfaffíe eí M™e de 
Pompadour s'armant eha-
eune d'un baftoir qu'elles 
prennent dans les baquéts, 
s'élaneent l'une sur l'autre 
en menaeant.Du Plantáis 
se precipite entre elle» 
de.um et reeoit pendant la 
reprise de l'ensemble une 
dégelée de eoxip de bat-
tair sur le dos. 



con furia Mm.e de POMPiarec MARTHE. 

53 

3 C 

La co Ié - re 

La co le - re 

La co - le - re 

Du 
P. 

ac 

La co le - re 

3117. 
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av-JW. 

ger Je n'crains gue - re La me - ge - re 

J J1 F. f-

ger Et n'craint gué - re La mé - ge - re 

1 ^ 
ger Et n'craint gue - re La mé - ge - re 

Du 
e: 

Et n'craint gue - re La mé 

M'í 

av:M. 
A. ' _ A _ » Qui veut m'outra-ger! Qui veut mou-tra - ger! 

Qui veut l'outra-ger! Qui veut l'ou -tra - ger! 

) j • i h N 3 N=F̂  j e : 

Qui veut l'outra-ger! 

P. É1É 
Qui veut l'ou-tra - ger! 

Qui veut l'outra-ger! Qui veut l'ou-tra - ger! 



Du PLANTÁIS, t'etquitant a gaueie 

Bobo! bobo! 

FANFAN. 

( Arrétant Marthe et Mmede Pompadour 

gui te menaeent encoré ) Un instant, les 

bellesl je ne pnis permettre a deux 

femmes du méme sexe... . 

MARTHE et M m e de POMPADOUR 

Laissez-nous! laissez-nous! 

FANFAN méme ieu 

Je ne puis pourtaut pas laisser 

deux anges se casser les ailes...sans... 

S G E N E X 

L E S M É M E S , A G L A É , R O S E , 

R I S E T T E , SOPHIE et NINIE 

TOUTES, enfrant de droiíe 

Quest-cé quíl y a done, mon Dieu!.. 

M""de POMPADOUR 

II y a que M m e de Pompadour... 

JASMIN, a part. 

La Pompadour...tiens!tiens! 

FANFAN., a part. 

Le roi a bon goút errebleu! 

M m ede POMPADOUR, continuant 

...est venue ici avec monsieur, 

(De'iignant Du Plantáis ) UU ami sur et 

discret... 

Du PLANTÁIS 

Oui... di... dis... cret. 

M m e de POMPADOUR, continúan* 

...sachanttronver Fanfan, pour 

£ 5 

lui remettre ce portrait en souvenir 

du service qu'il lui a rendu en la dé-

fendant,au peril de sa vie,contr.e la 

fon le ameutée. 

MARTHE 

Alors,c'est pour vous qu'il s.'est 

fait blesser? 

M^de POMPADOUR 

Blesse! je 1 ignoráis... 

JASMIN, o mi-eo i* 

Allons avertir monsieur de Mau-

repas...ma fortune est faite . (Il ta 

pour í'e'foioner ) 

AGLAE , i'arrefaní 

Pi,monsieur Jasmiu, je ne vous 

aime plus 1 

( Jatmin ta pour «or í i r par le ,ond .) 

FANFAN 

(Le «a»»tssaní par l'oreille et i'amensnf 

"a l'avant-*eene) Un instant, monsieur 

1'espión! 

M m ede POMPADOUR 

Un espión! 

•TOUTES 

Au bvquet! au baquet! 

( O » le iouseule en le poussant don» le 

iaauet a droite ) 

TOUS , r iant 

Ah!ah!ah! 

Du PLANTÁIS, joyeu* 

Au ba...ba...áquet...chacuu...son.. 

son...tou...our! 

3117. 
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/cíate — Jatmin saute en l'air—Fanfan 

tire ton épée ) 

Du PLANTÁIS 

(Qui esta l'entreme gauche tombe tur ton 

te'ant) Ah!blé...blé...essé!..mo...mort! 

TOUS 

Qu'y a-t-il? 

JASMIN 

( Qui se tortille debout sur place.) 

C'est mon soleil qui a pris feu... 

a*Te...aTe...ca pique ! 

TOUS 

Ahíahfah! 

Du PLANTÁIS , se relevant 

Ah l j a i eu...peu...peur! 

FANFAN 

(Arrétant Jasmin qui t'apprete a. sortir ) 

Au fait ! je t'avais oublié, to i ! . . . . 

Quest-ce que je vais faire de ta vi-

laine personne(..ah! le placard!.. ( I I 

Venferme dan» le placard et met la ele'dans 

sa poehe ) 

Du PLANTÁIS, joyeu* 

Dans le pla...pla...acard! 

TOUTES 

Bravo! 

FANFAN 

Comme cela nous serons tran-

quilles!.. maintenant, en route! 

TOUTES 

Aux Prés S* Gervais! 

Du PLANTÁIS 

Ma fo...foi en rou...outeí. 

JASMIN 

(Se relevant et te leeouanf ) C'est pas 

fort ! . . .Tons avez mouillé mon so-

Ieil...que j 'ai la dans ma poche et 

qtte j'avais acheté pour la petite 

féte d'aujourd'hui... ah! le feu nest 

pas éteint... Je vais me sécher, 

( II ta au po'e'le ) 

M m c de POMPADOUR 

Une féte, disiez-vous ? 

. FANFAN 

Une partie aux Prés StGervais... 

ahlsi TOUS vouliez venir avec nous! 

M^de POMPADOUR 

Ma fo i ! j ' a c c ep t c . j e vous of-<-

frirai le repas des fiancaill es •••• 

(aMarthe) Vous épouserez un brave 

garcon... (o Fanfan ) Vous, Fanfan, vous 

aurez une femme qui vous défendra 

contre les enjoleuses.... 

MARTHE 

Ahíoui, par exemple! 

M m ede POMPADOUR 

Vous apportez chacun six mille 

livres en do.t . 

TOUS 

Comment?. 

M m e de POMPADOUR 

Je m'en charge... ( o Fonfan ) Je 

vous le dois bien,puisque vous m'a-

vez sauvé" l'honneur. 

JASMIN 

Pas, encoré ! (On entend un pétard qui 
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FANFAN 

PIANO 

Allegretto 

: C = : g 

Monbrasne 

um 

-J1—F8-

T £ % A.j» • (• p ¡» 

Mrde POMP: FANFAN 

¿1 £ v r ' N - P — \ - - — y - }> j W P } - -Vr-H ffiYp P p P 
le re--fu-sez 

^ '—p p * ¿ flljfr 
pas! . Ce n'est pas moi qu'on é - pouse . Pren< jz cha-

^ — 
•m-

-0 m— 

J Í ( i — 
v_̂- • 

—* 0 0ftt 

t » — » 

ENSEMBLE 

cune un de mes. bras pour ne pas fair'de ja - Iouse! Sansplus tar-

i 
•0- 4L 

ta 

der il faut par ~tir, Da- re da-re vite en - tu-re! I - ci com-

I 0-—0 

rrEE 

r 

3117. 



5 8 

í 
bien le temps nóus dn - re Quandcestpour le plai -sir ! ut. enfermé 

, , dan* le pla-

eard fait ta-

pqge et pasr 

se ta tete a 

la lucafne. 

AGLAE JASMIN dan* le plaeard. 

Mais qui fait done un pa- reil train? Mon Agía - e'.'pitiélje TOUS en 

AGLAE JASMIN 

pr i - e ! Vouspéri-re* i - c i de faim! ele Ven ai pas la ffioindre eh 

FANFAN 



Du-PLANTAIS. 

(S'adrestant ou publie eomme s'il-

allait chanter) CO ...CO...da... da 

•TOUS-

Assez! assez! 

Du PLANTÁIS 

Maís... je ... j e . . . n'ai ... n'ai,.. 

pas...pas...co...co...meneé! . 

TOUS 

Assez! assez! 
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MARTHE (au puAJic) 

Jasmin trou-ve le eha-ti -ment Qui le pu-nit de sa vilaine of 

M? ede POMP: (de tneme) 

-f-f-JrM^--—lr 

fense Messieurs,en 

y * 9 <-

nous applaudis 

* 

-sant A.e-cordez 

. 1 1 1 

J. 

-nousla 

*• 

— 
récom -pense 

i í i 
— 3 — — é -

•9- -*• • 

=¡Nr7 

i 
« -

# 

, rrrrí 

FANFAN MrdePOMP. 

Monbrasne le re-fusez pas!. Cen'est 

FANFAN 
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louseíSans plustar-der il faut par-tir Da-re da-re vite en vpi -tu-re! I - ci com 

0 0 .0 0. 0T-0J m 
m 

*m *t 

I E* |» • ' f^—g 

(Pendanf cef en­
ser i e Jasmin ton-
time son tapage) 

El 

bien le temps nous du - re 
8 

Quandcestpour leplai -s ir ! 

M.Blanchet.«pav:F.N.D.d«)Naz*t«tM& P .F . 311J7. I » p ! F n U , « t r.do Deit. 2«. 
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